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DISCOYRS 

MERVEILLEVX 

ET      MEMO  RÂBLÈ^^ 

DVYNE     ISLE    qjA    APPA- 

rHtnAgeimt€cnlti,merMedtUyyA- 

née  ^  d»  moiâ  de  Decetnbye 

dernier* 

EST  efcnuain  Gantiqeè 
Bcrofe  de  CaldeCsnous 
racôtç  parmi  fes  efcritsfii 
vcocrabiçç,  qu'en  fa  icu- 
nelTc  il  aupic  fréquenté 
certains  homjroçs  Egyg- 
riGiicgi^  tiens  foyt  chargez  dan- 

^cci^qui  lùy  auoient  affeuré  qu'en  leurs  feu  § 
ries  anSj^ils  auçicnt  veti  deux  Ifles  errâtes  en 
la  mer  Méditerranée  JiVne  defquelles  eftoît 
cçUc  qui  anciennement  fe  nommoit  M  élite 
Çd:  maintenant  Malthc  ;,  Se  Tautrc  flfle  dç 
pelle^  où  Diane  8c  Apollon  ^  fils  de  lupitcr 
Roy.  4p.Q?cte:,&:  de  Latonne  Princeifc  de 
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Gaiiaie,nafquircnt.  La  prcmicrc  màm  foi^ 
inouuement  &.facourfc  enclos  eapéticef- 
pace:  car  elle  ne  fcîcciroit  iamais  de  la  véûë 
dç^Tricanie^qui  à  prefcnçeft  nommecSici^ 
le  :  mais  en  fin  elle  fut  arreftee  en  la  force 
que  l'on  la  voir'auiourd'Huy,  Se  c'cft  au  téps 
que  ruiuifit  ceftc  grande  ardeur  Scfeichc- 
refle   d'Efté  qui  affligea  vne  grandç  pat- 
rie de  là  terrejaquelle  àfflidion  on  attribue 
à  Terreur  de  Phaeton  Charron  du  Soleil, 
Mais  la  féconde  alloitSc  vcnoit  vdepuis  le^ 
plages  de  Tripoly  Se  d'Alexandrette  iuf- 
qucs  au  Cap  dç  BarccUonne  8c au  deftroi6t 
de  Gibaltar.  Et  durant  cefte  naiùgation  fi 
çflrange  Se  fi  longue  ,  Latone  cftàfit  cm- 
barqucedans  vne  petite  faloupe  pour  fuïr 
Tire  Se  le  courroux  de  lunon  femme  de  lu- 
piter,  rencontra  çefte  Ifle  de  Délie  au  lieu' 
où  l'on  la  peut  apperceucir plantée  âpre- 
fenCj  Se  s  y  cftant  arreftee ,  elle  s'y  acoucJia 
aufli  toft  des  deux  lumcaux  Apollon  Se 
*Dianejdontriflefutfoudainementarrcftcc 
par  quelque  fecrette  vertu  des  aftrçs^  du  biç 
de  la  difpofitioh  élémentaire.        "  ^  "^"  '' 
lay  voulu  reprefen ter  laface  de  ces  an- 
tiques merueilles,  afin  que  vous  puiiTie^ 
croire  plus  aifémêt  aux  merueilleiix  prôdif 
ges  8c  eucncmçns  que  Ion  a  remarqué  de- 


puis  péa  de  îoûirs  aux  parties  du  Lettant.  ■ 
Ccftoït  donc  en  TIOc  dt  Gipi^c yn  leucfy 
il.  de  Deccfiibrc  de  Tànftèé  dernière  htîl 
fixcènsSc  çinq,quc  fufldstraîs  Heures  du 
matin  ,1  àrr tffànt  fort  èlair^  fcrain  fc  redît 
'en  vil  mbmêt  tout  cotMért  ôéfornbrcuxde 
nuages;ôc  ifùflî  toft  vn  ttetttblemtnt  de  ter- 
re,le  plus  remuant  &fërmiâable  querôn 
ayc  iamâis  veu ,  furuint  par  toute  l'Iflé^ 
tjui  de  prefenccft  habitée 'éfgalement  de 
Turcs fe de Chreftiens.  Loti envn  accidêt 
fi  efftoyable  ;lcs  vns  fefiàns  a  Mahomet  â: 
à  lafauïîe  irîtelligêce  du  deftin  ycnduroicitît 
auec  defefpoir  de  fccours^  vnc  tempcftc 
furicufc  8i  cfpouuêtable:  mais  les  Chrefl:ie$ 
qui  font  nourris  dulai£l  dclavie^^ritécn  îa 
maifon  du  faind  Efprit;,  técomniandoient 
leur  vie  8^  leurs  âmes  aux  fufFriig;es  6c  méri- 
tes des  fain(9:s,6dàlamifericordedc  Dieu 
tout  puiffant.  Ce  tremblement  fî  horrible 
ayant  duré  iufques  à  midy  fuinant^  auec  fa^ 
batcment  ôcruincment  de  plufîeurs Mof* 
quees,maifons  &  autres  édifices  des  TurcSj 
donc  le  defaftre  eftoit  àceoinpagné  de  là 
perte  de  plus  de  dix  mille  perfonnes  de  cts 
infideE'cs/àiîs  qu'aucun  Chrefticn  y  fut  au- 
cunement offètiféén  fis  biens.  LèCieiqtii 
auoit  efté  iufques  alors  ténébreux,  comme 
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fi  le  Soleil  fuft  cflé  cncorçrcccllé  en  la  mer 
Indique  dixdçgrezloing  de  noftrehemif- 
phcre  >  lc$  peuples  qui  habitent  la  partie 
Orientale  de  Cypre  appcrceurent  qu'voc 
partie  deccftç  lfl,ç  fcdiyifoit  §cfe  fçparoit 
du  corps  total,  en  fç  reculants^  s  auançan^ 
datis  la  mer,  comme  pouffec  de  quelques 
rames^elle  fe  fit;  voir  yne  Ifle  toute  nouuellc 
qui  pouuoit  auoir  ço-uirp^  trois  millepas 
de  circuit.  Cela  fut  veu  oculairemçnt  pa^ 
plufieurs  CypriotSj&dc  beaucoup  d'çftran* 
gers  quieftoict  arriuez  aucc  leurs  yaiffeaux 
aux  ports  &  haurc  dp  ceftc  Iflc.Qr  entre  au- 
tres dignes  dç  crpire,il  y  eftoit  Frâçois  Spa- 
fentquclt  Millort  Anglois ,  de  les  Patrons 
Ifà^c  Dçrmôt,&  Leuy  Holmand  dç  la  mçf- 
mc  nation.  Maurice  Dcruinquenquehcj: 
faàeur 5c  Capitaine  dVne  Nauire  de  cefiç 
riche  négociante  Marguerite  Parrentbli- 
pou  Dame  HoladoifejGuillaume  Portraii^ 
grand  voyageur  Se  négociateur ,  ôc  iffu  d'il- 
JJuftre  origine  d'AuignoA^Laurenzo  Bono- 
nio  de  Liuorne,FerdinandQ  Pcfaro  Ban- 
quier de  Venife,  Patron  Sanfon  Arthau,5ç 
]^içrofmeBernierdçMarfeille,8cplufieurs 
autres  perfonnes  dignes  de  foy,que  pp-uc 
euiter  prolixité  ic  lie  nonimeray  point  % 
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Ccfte  Iflc  nouuclle  &:  nageante  eftatit 

ainfi  formée  dVne  partie  de  Tlfle  de  Cypre» 
payant  au  milieu  de  fa  campagne  vnMo€» 
quee<jiie  le  tremblement  auoit  renuerféSt 
ruine  rcz  terre  atiec  les  Mahometains  Reli- 
gieux qui  yferuoientjfuiuânt  leur  loy  fil- 
perftitieufe;  Voicy  que  du  cofté  du  Midy 
ont  apperceules  nuages  s'oundr^Si  de  leur 
ouuctturc  refpaodre  vne  grande  &  vîue lu- 
mière^ comme  celle  du  Soleil  >& qui  fe  rct 
pâdoic  furia  terre  de  Cypre:&  auffi  toftqiie 
cefte  nouuelle  clairté  fut  ainfi  apparue ,  on 
entendit  vne  haute  voix  qui  proferoit  net- 
tement ces  paroles  parmy  les  nuages  Paiàf 
fachfTetréircha,  StdfnboU  gidcrunth  !  MUchm^^ 
Midehary  Midtbdr  l  NefdthyTnmminyTummm 
NefathlNefathTuminin,  Au  [ùit  defqutllcs 
paroles  poùfFees  de  diuers  accens ,  comme 
proférées  de  quelque  efptit  Angelique,toîBS 
les  fufnommcz  ,  &i  le  refte  du  peuple  q®i 
«ftoitauec  eux  demeurèrent  rauis  de  mcr-# 
ueille^sâs  pouiioir  parler  d' vne  heure  aprcs^, 
tantreftonnemcnt  Icuroccupoit  laîibciîé 
S^lapenfeedeTame.  Aufïî  quelques  Turcs 
quicftoientlàprcfens  en  furent  effrayez o:* 
crememcnt^,&:  mefmcment  quelqu^es-Taas 
cfperdusd  cfpritjoyant  parmy  de  paroles  i 
'^ux  inconuës  vne  voixfiprôdigietifenoM^ 
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v^iç  noxn  dont  la  qualité  de  leur  Èmpc« 
reurS^leur  principale  ville  eft  nommée. 

Gcs  paroles  proférées  de  la  forte  en  lieu 
ii^éftrangej  la  pente  Ifle  feparce  de  Cyprc 
printfanauigation  dcuets  Candie,  &  corn- 
me  fi  elle  fuft  allée  à  voiles  comme  vn  Gai- 
lion,  elle  prenoit  tan  toftvn  bord  §c.tantoft 
vn  autre  y  Se  en  peu  d'heure  nageante  ainii 
elle  arriua  par  grande  haftineté^non  moins 
admirable  que  prompte, fur  les  bprds  de 
Candie  entre  les  Ifles  de  rArchipciaguc,où 
elle  fit  cinq  nauigations  ou  Courfes  tout  aU 
long  de  fes  codes  Scptêtrionales ,  6claiflànt 
à  chafque  venue  vne  grande  partie  deia  ter- 
re contre  les  riues  de  Candie.  Mais  quand 
ce  vint  furie  cinquicfmeôi dernier aller,lô 
irefte  de  l'Ifle  rtageâte  fe  deuifa  en  deux  par- 
tieSjddnt  IVne  demeura  &c  s  arrefl:a  du  tbuè 
fur  la  terre  de  Candie  auprès  de  la  ville  de 
RetiniOaSclautrefe retirât  auanten  lamcr 
,,  entre  la  première  Ifle  de  TArchipelague  de 
des  bords  Candiens,  après  auoir  efelatté  vii 
certain  gemiirement,commc  pourroit  faire 
le  defpcccmcnt  dVne  grande  for efl;  que  Ton 
romproit  tout  àcoup,  elle  s  abifma  dans  la 
mer>&:  en  ceft  engoulphement  les  vagues 
qui  luy  auoient  fait  place  violentemenc 
s  efleuercnt,^  mont;erent  en  bruyans  Se  cf- 


cnmans  fur  le  riuage  de  Candie ,  comme  fi 
quelque  gros  vcnc  Grec  cuft  tourmenté  la 
côftejqui  pour  lors  eftant  toute  feraine  8>c 
trâquiilc,nc  refpiroit  que  le  doux  flair  dVtt 
^cphir. 

Cefle  merucille  eftant  ainfi  auenuëjes 
perfonnagcs  fus- nommez  eftans  ioints  à 
Candie  aucc  leurs  vaifleaux,  pour  fuiurc 
leur  voyage  en  diuerfes  parties  du  Ponant  5 
ôc  arriuez  de  Conferue  au  port  de  RetiniOj, 
qui  eft  vn  des  meilleurs  de  llflc ,  ils  apprin- 
drent  quelle  fin  auoit  eu  la  merueille  de 
rifle  nouuelle  qu'ils  auoient  veu  nageante 
à  Cypre.  Surqùoy  Patron  Sanfon  Arthaud 
de  Marfeille  en  ayant  faid  vn  ample  récit  à 
quelques  feigneurs  VenitienSaSc  mefmesau 
gouucrneur  de  cefte  Ifle  de  Candic^qui  cô- 
me  Vénitien  &de  genereufeextràftioujô^ 
tres-courtois  &difcret;,fut  prié  par  iceux 
de  leur  difcourir  de  ce  qu'il  luy  fembloic 
d Vne  telle  ananture^^:  qu'il  les  obligeaft  de 
leur  en  dire  ceque  fon  bel  efprit  en  pouuoiE 
iuger  ,  veu  qu  ils  fçauoient  que  parmy  les 
plus  fignalez  efprits  de  Prouence  il  efi:oic 
décoré  de  la  congnoiflance  des  plus  rare$ 
fçauoirs  ;  81  mefmes  que  par  fapreudhom- 
mie  Se  intégrité  de  vie  il  auoit  efl:é  fouuen£ 
honoré  en  fa  ville  de  Marfeille  des  charges 
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S^  offices  de  prodhome,dc  Subrdfl:am,dc 
Capitaine  6^  de  Conful.  Ledit  Arthaud 
cftanr  donc  requis  de  tels  feigneurs^  com- 
menta à  difcoLirirainfi  en  leur  prcfcnceS^ 
de  celle  des  palTagers  nommez  cy  delTus* 

Mefïîeursilmcfouuient  d'auoirleu  ya 
quelques  mois  vn  quarrain  des  Prophéties 
de  Noftradamus  dans  les  trois  Centuries 
qui  ont  efté  trouuees  depuis  peu  de  temps 
en  fa  maifon^dans  la  muraille  de  fon  cabi» 
net^lcqucl  quatrain  cft  ainfi, 
IJle  perdue  à  faute  de  fecoursy 
Tu  te  dmi/êiO  paroles  diuerfes  l 
JDwerfes  uns  y  fleur  s  iaunes  troupes  perfes, 
%Aigley&  Lyon,frui£is  à  >/Wf  ^  ">»  cours. 
Ce  quil  me  femble  auoir  iuftcmcnt  pro- 
phetifélefubjcftdeceftenouuelle  lile  na- 
geantcque  nous  auons  veu  feparcr  de  Tlflc 
de  Cypre  par  vn  tremblement  de  terre:Car 
qu  elle  ne  foit  efté  perdue  à  vous  MeiTieurs 
les  Vénitiens  par  faute  de  fecours ,  vous  en 
çftes  que  trop  certains  &:clarifieZ;puis  que 
ce  valeureux  Chcualicr  François  de  Marti- 
nengue  y  fit  fi  valeureufement  à  la  deffence 
de  Famagoufte  que  iamais  ville  aiFiegee  ne 
fuft  mieux  defFcndue.Commetres-diferte- 
jnét  le  do£te  Bc  braue  poëme  de  la  victoire 
Nauâle imprimée  àParis  cncefte  prefencc 


II 
anncc  le  raporte.  Pour  le  fécond  vers  qui  Ce 
commenccjr^  te  diuife.wous  aués  défia  apris 
comme  ceftc  Ifle  nageante  s'eft  diuifee  8c 
a  pris  sô  corps  de  Hflc  de  Cyprc-.Pour  l'au- 
tre motyO paroles  diuerJes\Cc  font  les  termes 
en  diuers  langages  que  nous  entendimes 
refonner  en  lair  parmy  les nuages,dont  k 
difcours  alloit  ainfî  Padtjjach  ,  Tretrarcha^^ 
StamboU  Giderunthl  Midebar^MidebaViMide^ 
biirl  NefdthiTuminin  !  Tuminin  NefathyNefath 
Tuminin.  Or  pour  vous  bien  expliquer  ce 
nouueau  Oracle, ic  vous diray qu il eft  en 
trois  langues  :  Sçauoir  Turc ,  Grec  ,  &  He- 
hncu: Pddtjjach  fignifie  Empercur,&  c  eft  en 
langue  Turquefque:  Tetrarcha  eft  Grec^SC 
denotte  le  gouuerneur  dVnc  Prouincc: 
StamboU  Giderunth  eft  Turc^^ vaut  autant  à 
dire^ie  m'en  vais  en  Conftantinople  :  Mide^ 
hariigmQ  defert^Si  c'cft  vne  parole  Hébraï- 
que :  comme  auffi  les  deux  mots  fuiuanta 
dont  le  premier  monftrele  nomdevidoi- 
rc,&:  l'autre  de  vérité.  Doncques  toutes j:e# 
paroles  accordées  enfemble  fonnent  ainfi: 
Empereur, gouuerneur  de  Prouinceje  nierh  IfOts^ 
Confiantinqple  :  defertJefertJefertîViBoirel^e-* 
ritéy  yerité  yiBoire^yiSloire  Iferhk 

Ainfi  ie  vous  puis  afleurer  que  ceftc  voix 
prodigicufeprçlàgc  vn  grand  rabaiflcment 

?  ij 


Î2< 

Bc  ruinemcnt  de  grandeur  à  l'Empereur  des 
Othomansjpuis  quen  proférant  ces  mots 
iufqucs  au  dernier  Midebar  elle  eftoit  gc-. 
niiflante,douloureure  ô^  lamentablcmenc 
foufpirantc:  mais  commençant  à  dire  Ne- 
fathiufquesàlafinjc'cftoitaueç  vn  accent 
ioyeux ,  clair  de  efiouyflant ,  comme  vn  ya 
des  prix  gaignez  aux  jeux  Olympiques.  Eu 
ordre  le  mot  fuiuant  de  la  Prophétie  Dmer-^ 
fes  fins  y  mon&rc  bien  clairement  la  fin  de 
cefte  Ifle  nageante  qui  fe  diuifa  en  deux  par^ 
ties^^commevous-mefmesauezpcuremar" 
qucr  au  riuage,lors  qu  elle  fit  fa  dernière 
courfe.Cequi  prédit  affeurément  la  pro- 
chaine defFaite  de  l'Empire  des  Turcs,&:  la 
vidoire  Se  triomphe  de  la  vérité  Chreftien^ 
ne:  comme  cefte  terre  feparecdcCyprc&: 
qui  fe  vient  ioindfe  à  voftre  Candie  Met 
fiéurs  les  Clariflimes  Vénitiens,  vous  pro- 
met que  Cypre  retournera  bien  toften  vo$ 
mains  :  &  par  le  refte  de  llflequi  fç  perdit 
4ms  la  mcr^çft  exprimé  que  la  conquefte  de 
Conttantinoplc  neferapoint,quc  prcmie- 
ment  les  fleurs  iaunes,qui  font  les  Lys  de 
France, 8ç  les  troupes  perfcs  vne  grande  ar- 
mée nauaîe  5  FAigle  qui  eft  TEmpirc  des 
Ghreftiens,&  le  Ly on  qui  remarque  voftrc 
iaclitc  Seigneurie  de  Vcnife^nç  foicnt  vais 


cnvnc  facrecvnion  jpoiir  aller  guerroyer 
vnanimement  leTurc3&:  rendre  Conftan- 
tinoplc  vn  defert  à  Tendroit  de  ces  mef- 
çreans.  Ce  que  Ion  verra  arriuer  de  la  forte 
fous  la  Royallc  Se  heureufc  puiffancc  &:cô- 
duidedVn  Prince  deFrancc^qui  fera  aagé 
alors  de  vingt  Se  vn  an^commc  eft  trcsbien 
remarqué  en  la  fin  du  quatrain  en  ceftefa- 
çon Jruiil^  à  y in^t  ^yn  cours, Mais  en  finit 
fant  mon  difcours  ,  ie  vous  diray  que  les 
Turcs  font  eftrangement  eftonncz  de  ce 

{)rodige^voyant  qu'il  eft  arriué  au  iour  que 
e  foleil  eft  forti  du  figne  celeftc  de  l'archer, 
dont  leur  croifTant  eft  reprefenté  comme 
vn  arCjSc  la  Lune  larchcre  ou  la  chaffereiTe 
dont  leurcroiflantaefté  imité.  Voila  mef- 
fieurs  ce  que  ie  vous  puis  dire  à  prcfent  tou- 
chant le  faid  dVn  euenement  fi  merueil- 
Icux.Patron  Sanfon  Arthaud  ayant  difcou- 
ru  fur  vn  fubjed  fi  graue ,  on  prit  copie  de 
fon  difcours  Se  du  commencement  de  ceft* 
hiftoiirejtclle  que  vous  la  voyez  icy  :  Se  paç 
vn  petit  vaiffcau  quiparçoitàce  iour  mef- 
me  pour  le  Ponant^il  fut'mandé  à  ^arfeillq 
au  dodeaduocat  Rondtllet^grâd  explora» 
teûr  des  loix5&:  tres-fçauât  rechercheur  de 
.quinte-eflcncc  Se  de  la  pierre  philofop haie. 
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